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Prologue
Henry Oliver apposa sa signature d’un geste sûr. À présent, l’appartement était à lui ! Situé au dernier étage d’un petit immeuble surplombant Rainbow Bay, il jouissait d’une vue imprenable sur l’océan et se trouvait à deux pas de l’hôpital. Un choix parfaitement rationnel, se répétait-il. Le logement idéal pour entamer sa nouvelle vie sur la Gold Coast australienne.
Face à lui, la jolie agente immobilière papillonnait des cils, mais Henry n’y était pas du tout sensible. Il ne pensait qu’à une seule chose : cet endroit l’avait toujours attiré.
Sans doute parce qu’il savait qui vivait au rez-de-chaussée.
Nadia… 
Il avait beau se dire que cette acquisition n’avait rien à voir avec elle, son cœur battait plus vite dès qu’il évoquait son prénom.
Il ne l’avait jamais oubliée.
Cinq ans plus tôt, quand il l’avait vue pour la première fois dans le service de pédiatrie où il était alors interne, elle l’avait si profondément bouleversé qu’il y songeait encore comme si c’était hier. Nadia était alors une jeune veuve ô combien fragile, en fauteuil roulant, tendrement penchée sur son bébé prématuré, une minuscule petite fille qui se battait pour vivre…
Henry s’était senti happé par la force du regard de Nadia, par l’amour et l’angoisse mêlés dans ses immenses yeux bleus.
Pendant des semaines, il avait répondu à ses questions, veillé dans l’ombre, sans qu’elle ne remarque réellement sa présence. Elle lui souriait distraitement, polie, tellement préoccupée… Ailleurs.
Par la suite, afin de poursuivre sa formation de pédiatre, Henry avait dû s’envoler pour Londres. Mais par-delà les océans, il avait continué à penser à cette frêle jeune femme blonde, pâle, écrasée par le poids de la tragédie et si digne, courageuse… Admirable. Il aurait tant voulu les aider davantage, les sauver, elle et son bébé…
Et voilà que récemment Simon Purdy, son collègue, ami et responsable hiérarchique à l’époque, lui avait donné des nouvelles de Nadia. Simon avait continué à être le médecin référent de Katie, la petite fille de Nadia. Et pour cause… Lui-même était marié avec Isabella Hargraves, infirmière urgentiste spécialisée en néonatalogie et sœur de Nadia.
Henry avait ainsi appris que la jeune femme élevait seule Katie. Comme sa propre mère l’avait élevé tout en travaillant dur pour qu’il ne manque de rien. Était-ce pour cela que sa situation l’avait tant touché ?
Regardant autour de lui, Simon sourit, rêveur. Plein d’espoir.
Me voici de retour en Australie dans les meilleures conditions… 
Le cabinet de pédiatrie dont il serait l’un des associés avec Simon ne se trouvait qu’à quelques centaines de mètres. Quant à l’hôpital où il avait passé tant de temps pendant ses études, il se situait de l’autre côté de la résidence. La plage et ses restaurants étaient à deux pas. Agréable, pratique…
Et proche de Nadia.
Revenant à l’instant présent, Henry signa les derniers documents et écouta poliment l’agente immobilière lui vanter le quartier avec ses cafés à proximité, et la douceur de vivre à Rainbow Bay. Il acquiesça, mais son esprit était ailleurs. Il imaginait l’étage du dessous, la porte de Nadia, la possibilité – infime, certes – de la croiser dès ce jour-là en descendant l’escalier…
Il s’était souvent demandé si elle se souvenait de lui.
Probablement pas.
Pour elle, il n’avait été qu’un interne parmi d’autres, un visage rassurant durant des semaines emplies de douleur et d’incertitude.
Mais, pour lui, elle avait illuminé un pan de sa vie sans jamais le savoir.
En vérité, Henry n’avait pas quitté Londres uniquement pour des raisons professionnelles. Il s’était surpris à imaginer un nouveau départ, un horizon plus lumineux, un avenir qui ne serait pas composé uniquement d’urgences médicales et de nuits de garde.
Il rêvait d’un foyer…
De rires d’enfants…
D’une femme blonde au regard bleu profond.
Je suis sûrement mille fois trop imaginatif… 
— Félicitations pour votre acquisition, déclara alors l’agente immobilière, le tirant de ses réflexions. N’hésitez pas à revenir vers nous si vous avez la moindre question, ajouta-t-elle en se dirigeant vers la porte.
— Je n’y manquerai pas. Merci beaucoup. Bonne fin de journée.
— Vous aussi, monsieur Oliver. Au revoir.
Resté seul, Henry arpenta les pièces, de nouveau songeur.
Dire que c’est ici même que vivaient Isabella et Simon… 
Cinq ans plus tôt, il était venu dîner chez eux à plusieurs reprises. Mais, là, chaque pas qu’il esquissait dans l’appartement vide résonnait comme une promesse. Les grandes baies vitrées ouvraient sur l’océan, les embruns portaient l’odeur du sel, et la lumière australienne baignait tout de son éclat blanc.
Curieusement, il éprouvait la sensation étrange de rentrer chez lui.
Vraiment.
Henry sortit sur le balcon, posa sa main sur la rambarde et inspira profondément. L’air était chaud, délicieux. Il entendait le roulement des vagues, les cris lointains des surfeurs, l’appel du large…
Oui, c’était bon d’être de retour après ses années londoniennes. À l’hôpital pédiatrique Great Ormond, il avait énormément appris, d’autant qu’il avait eu la chance de travailler sous la direction de sommités. Mais la vie là-bas avait été épuisante. Les longues heures dans son service, l’éloignement de l’Australie…
Heureusement, Marco avait rendu l’expérience réjouissante malgré tout !
Henry avait cohabité avec ce collègue italien, devenu un excellent ami, qui passait son temps libre en salle de musculation où il entraînait Henry dès que possible.
Marco aimait les femmes et enchaînait les conquêtes.
Henry, lui, ne pensait pratiquement à rien d’autre qu’au travail.
Mais ça changera… 
Les yeux rivés sur la mer, il sourit, s’abandonnant de nouveau à la rêverie. Il savait déjà que sous la façade professionnelle qu’il afficherait dès le lendemain, sous sa blouse blanche de médecin, quelque chose vibrerait avec la force d’un espoir qu’il n’avait plus osé s’avouer depuis longtemps.
Avec un peu de chance, il reverrait Nadia assez vite…
Et peut-être, cette fois, ne resterait-il plus dans l’ombre.
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